
jamais 
deux fois dans 
le même fleuve

Ville de Saint-Loubès - Les Ateliers du Prieuré - Exposition 2024



Voici des fleurs, des plantes et des insectes.
Objets d’admiration ou de répulsion, leur transformation 
constante inspire la création.
À la fois vulnérables et essentiels, ils sont un moteur 
indispensable à la vie.

Dans les peintures à l’huile réalisées par les adultes, les 
fleurs et les plantes épanouies, en floraison, sont aperçues 
dans leur intimité, comme piégées par le cadrage et la 
composition.
Une nature sauvage prise en flagrant délit de vie.
La transparence de la matière, la superposition et le 
chevauchement des couleurs amènent à l’abstraction des 
formes. Le flou devient le passage entre un état immobile 
et le mouvement.
Les vibrations visuelles rendent compte de la vitalité de ce 
monde végétal.

Les dessins des enfants et des adolescents sont inspirés 
des mutations extravagantes que produisent les insectes 
afin de s’adapter aux écosystèmes.
Entre monde réel et imaginaire, c’est à travers un jeu de 
forme et de couleur, de rythme et de symétrie que surgit 
cet étrange microcosme.
Ces pastels à l’huile sur papier empruntent aux planches 
d’entomologie leurs codes de représentation. L’insecte y 
est vu de haut, exposé au regard.

Ce livre réunit, comme dans la vie, les plantes et les 
insectes, il est présenté dans le cadre de l’exposition des 
ateliers ÉclosionÉclosion, du 21 juin au 4 juillet 2023.
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C’est une comptine, comptine marine. C’est une com
ptine en sel. N’en buvez pas ma demoiselle 
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Du mois de Septembre au mois d’Août

Faudrait des bottes de caoutchouc

Pour patauger dans la gadoue
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J’ai un rêve, le rêve que j’ai
Tout l’monde le fait
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La pluie fait des claquettes sur le trottoir à minuit
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Au fond des nuits sereines

Tout part toujours dans les flots

Ne vois-tu rien venir ?
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Souvent, pour s’amuser,
les hommes d’équipage
Prennent des albatros, 
vastes oiseaux des mers,

Qui suivent, indolents compagnons de voyage,
Le navire glissant sur les gouffres amers.
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Quand on est là-haut
Perdu aux creux des nuages

On regarde en bas pour voir
Son amour qui nage
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Comme une pierre que l’on jette dans l’eau vive d’un ruisseau

Q
ui laisse derrière elle des milliers de ronds dans l’eau
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Le jeu dut plaire à l’ingénue
Car à la fontaine souvent
Elle s’alla baigner toute nue
En priant Dieu qu’il fît du vent
Qu’il fît du vent
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La pluie, les gouttes d’eau 
viennent te mouiller
Y vois-tu ma larme salée qui 
s’y est glissée?
Tu as saisi l’orage, devenu 

l’eau de ton sillage.

,
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Viens vite au fond de la piscine 
Repêcher ta petite sardine 
L’empêcher de se noyer
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Nuit et jour à tout venant
Je chantais, ne vous déplaise.

Vous chantiez ? J’en suis fort aise.
Eh bien dansez maintenant.
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Je m’en irai dormir dans le paradis blanc
Où les nuits sont si longues qu’on en oublie le temps
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Dans l’eau de la claire fontaine
Elle se baignait toute nue

Une saute de vent soudaine
Jeta ses habits dans les nues


